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oci fon zeleinfatigable pour le-falut des amies
blier le fien propre pour n"aoir & fou ffrir que pour celuv des Sau-b 

J -vages beaucoup d"autres femblables Princ'pes de fa vie hezLýi.-
que dont cette Rellgieufe n'avoit point encore entendu parler
qu'elle ne pouvoit fçavoir que par une voye furnaturelle. En'1

't de cette lumiere qui luy ir.ettoit devant les ýveux un niode-le fi
accompli de toutes les vertus, DIeu luy fir voir corim.,ý,nt elle'ic
dcvoit imiter en ce'qu7elle avoit a tiozire pour fa propre per.-eaïcn -

L & enfin il luy commanda., comme il Et autrefolis à d. r 1crirece qui luy avoit e,,re 4-evelé dans cetf.»e vi eifion. Efi-nr revenu-
à foy , elle obeïr aU commandement de Dieu., & apres cavoir écrit
fur un papier ce qdelle pur des merveilles qui luy âvoient ete -e-
prefentées elle le porta à fa Sup,.rieure qui nie 1-'a envoyé. Mais
puif4ue cet écrit eft tombé cntre mes maînsje le icv
dans fa fimplicité pour 19édi'cat*on du Ic-éleur : Car encore que lesf 'fr. ames élevées ne puifTent jan--ais exprimer entieremenr- les" n-)ér-

as veilles qui leur font communlqt:ices dans À%ë-s- mômens de Jeur' éle-
e- Vation j ce qui leur en refte neanmoins reflênt tcûýours 1 ýôd;cur

l'onâion du Paradis, quelqué2s fi-.t-nples au'e foient les p«roleý '21

de 1 , y
fous cette fimplicité je ne fcay quo, d1 3 crand qui

preffion- de ceux qui n3en ont point 13experience, Nr oicy -donc com.le 1 1 ne tierce> me cette vertuetife fille décrit fa v fion fa fant parler -u
du perfonne - V i v E- J E s u s. Une perfonne ayant appr;.sla- de1on la Reverende Mere de 1 1 ncarnatien 1. le Jour dyaprès qui -etoigt le

jour de faint André' elle fe cïiCpoCa à com; rnulnïer pour le repos de
fon ame 1, ofFrant à Dieu tous les faints i-clcr«*fices. qùi fe celebroient
alors en toute la Chrétienté 1 afin qu3ils luv fuirent app iquez. Elle

)u. offilit enfuite au Pere Eternel tous les inerites de la vl%,-- converlâo-
fe tion de la J. C. demandant par fon aïl-nable cSurqu'i* P Û"#. à cette

r le -0divinemaieflé ýlafairelou--irdela gloire fi elle n'en joffii Cloit paç. A
cela il luv fut montré d'une maniere evidente que cette ame

out 1 'y r
jou*9 «e 1 'Glo.'re d 1 ' a fortie de ce monde 1, ce qui 1 etonna fer
cet croiinementon luy fit voir d'unemaniere fort fpirituel"e COL",",-

fes, dans le Purgatoire. Cetr nc e
Melt CiiAâ n avoit point eté te connoi

:out f
;r -dr,.ýrable, & d'autant plus qu'en peu de temps , ell- con.

11LIt cLian-rité de chofes touchant cette verierable Mere entre& 1"'i.
par iL&"es CU elle S etoit tellement ancantie écouiée-en DIeu > qi,
ýan- ;.Voit lus de reflexion fur elle-m'eme en --Lictine maniere
la- 1 . dm r

non us que fi elle n"eiit plus eu Cï"eftre parce que fon être etoirpIlh- 1. . . S 0' . ? Il c -me,
me

I'ëtre divin qui seétoir emparý- du 1 en parj E s us - L H'-K 1 S T IlOn
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